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 Nous avons construit des hypothèses reposant sur des arbitrages tels 
que : conserver ou détruire, se battre contre les lois ou les intégrer, mutualiser 
le logement en unités à habitat collectif ou conserver le logement individuel,  
investir les banlieues ou repenser le centre-ville ? 

 Par son savoir faire technologique, par son inventivité et sa créativité, 
la ville de San Francisco se doit, de trouver une solution capable de loger 
dignement à la fois,  les forces productives de ces entreprises vitrines de la 
Baie de San Francisco, que sont les start up et compagnies de la Silicon Valley 
et tous les emplois périphériques qui eux aussi contribuent au rayonnement 
de la ville.  Les logements en réponse à la crise doivent inévitablement faire 
preuve d’inventivité par leur  implantation, leur conception et leurs usages. 

Comment le terreau de l’innovation du territoire de San 
Francisco peut-il, par son inventivité, être couture de ses 

propres fractures ?
 
 Parmi les hypothèses développées, nous en avons retenu quatre, 
que nous vous présentons. Chaque hypothèse répond à une stratégie de 
densifi cation particulière. Seules, elles vont apporter quelques solutions, mais 
combinées ensemble elles vont apparaître comme une stratégie globale de 
densifi cation du territoire. 

Urban Module  (solution proposée au concours) / Module « type » de cellule 
habitable indépendante mais adaptable et empilable selon l’espace disponible. 

Les toits : un autre sol habitable / Investir les toitures plates de la zone 
résidentielle par des cellules habitables.

Révéler la valeur d’un foncier oublié / Investir les dents creuses et espaces 
résiduels pour développer des logements verticaux.

Les Piers : une avancée de la ville vers la baie / Investir les Piers autour du 
Downtown pour faire cohabiter logements et espaces de travail. 

Hypothèse °2 

Bloc 1832 - site d’expérimentation   Dent creuse - site d’expérimentation   Pier 30 - site d’expérimentation   

Pier   
Dent creuse (parking / parcelle en friche ...) 

Déploiement de l’hypothèse autour 
des grands axes de communications

Axe de communciation traversant 
les zones résidentielles (tram)    

Hypothèse °1 

Upper Yard Park    

Hypothèse n°3 Hypothèse n°4

0 500 1000 3000 6000

Figure 1 : Carte de la stratégies en 4 hypothèses
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L’ alphabet topographique

 Le croisement entre la grille et les courbes fait ressortir des motifs 
que l’on peut regrouper en pièces, on identifi e des formes variées sur les 
différentes déclinaisons de combinaisons grille/courbes. Une fois qu’on en 
a identifi é suffi samment, on peut les réécrire pour que les pièces similaires 
soient réellement identiques et que leur forme puisse être simplement tournée 
ou inversée comme on manipulerait les pièces d’un jeu de construction, d’un 
puzzle. Toutes ces pièces forment alors un alphabet. Ce sont des caractères 
avec plusieurs variantes et déclinaisons, selon l’inclinaison et l’angle de 
liaison qu’elle peut avoir.

 Concrètement les pièces de l’alphabet prennent la forme de traits qui 
passent au travers d’une forme soit carré de 7,6 x 7,6 soit d’un rectangle de 14 
x 7.Une fois les pièces associées ensemble, on crée des polygones fermés. 
L’étape suivante est de traduire ces polygones en des formes courbes qui 
se manifesteront en réalité sous la forme de dalles aux formes organiques. 
De plus, le mouvement des formes induisent des axes de circulations, des 
ouvertures et une déambulation fl uide dans le projet.

 À partir de rien, cet outil de projet qu’est l’alphabet topographique 
permet de créer une multitude de formes projectuelles inspirées par la ville 
dont elle est issue. Les combinaisons sont multiples et extensibles selon 
les volontés et besoins programmatiques. L’alphabet encadre et organise 
le projet avec une notion d’aléatoire maîtrisée permettant de dessiner une 
morphologie artifi cielle, en strate sur un site plat. Ces strates se superposent 
et sont assez épaisses pour permettre d’y faire des jardins sur dalle. Ils 
amènent de la fraicheur en réaction à la minéralité existante du site et de la 
ville en général. Ces jardins profi tent aux usagers mais aussi aux habitants 
des immeubles alentours, avec une vue plus agréable sur le pier.
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devient une dalle.

Figure 19 : L’alphabet topographique. Figure 20 : Notice du processus créatif.

1 2 3

Figure 21 : Le processus appliqué sur le site.
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APPREHENDER UNE SURFACE VASTE POUR 
CONCEPTUALISER LE PROJET

03.

La grille et les collines

 Pour appréhender la grande surface du Pier 30 il faut une méthode, 
un système qui puisse tout régler. La volonté pour ce projet comme pour celui 
du concours était de pouvoir formaliser un concept et le rendre potentiellement 
reproductible et adaptable au site sur lequel il se trouve. Cette méthode 
reprend ce qui fait l’essence même de l’urbanisme à San Francisco: la grille 
et le dénivelé. Étant sur un site totalement plat il était intéressant que le projet 
retrouve de la verticalité.

La méthode consiste à croiser une trame avec des courbes de niveaux. 
La grille est de de 7m60 par 7m60 ce qui correspond à la largeur des façades 
des quartiers résidentiels de San Francisco. (La même grille que nous avions 
utilisé pour le concours). 
Les courbes de niveaux sont des portions empruntés à la topographie de San 
Francisco.

 Appliquée au site, la grille laisse une marge sur le pourtour du pier 
afi n de suivre sa propre géométrie et d’exercer un découpage rectiligne. Elle 
met à distance la mer et le projet pour garder un quai qui entretien un rapport 
à la baie.

Figure 16 : L’urbanisme de San Francisco, la grille qui suit la colline. 100

100
N

7m60

100 m

100 m

Figure 17 : La naissance d’un concept.
Portions de courbes de niveaux et grille de 7x7.

Figure 18 : Expérimentations, la recherche en déclinaisons
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Figure 18: Mobilier intégré dans l'épaisseur de la terrasse en bois

0 1 3 6Figure 15: Coupe longitudinale d’une cellule habitable Figure 16: Plan de toiture Figure 17 : Zone végétalisée pour éloigner l'usager du 
bord de la toiture 

UNE TOITURE HABITABLE INVENTIVE

07.

 La toiture des différentes cellules offre la même fonction 
supplémentaire d’habilité. Chaque résident a la possibilité de jouir d’un 
espace terrasse disponible sur sa propre toiture, lui donnant la capacité à  
disposer d’un espace supplémentaire d’environ 20% de surface d’habitabilité. 
Il y accède directement depuis son logement par une échelle (Figure 15). 

 Légèrement en pente de 10%, la toiture est délimitée par deux 
matérialités différentes (Figure 16) . Le résident dispose donc d’une terrasse 
en bois, praticable, sur laquelle il peut évoluer, se déplacer. En périphérie de 
la terrasse,  un tapis végétal constitué de différents bacs cultivables de faible 
hauteur intervient comme une barrière mentale le mettant à distance des 
bords de la toiture (Figure 17). Cette zone joue le rôle de gardes corps. Un 
garde-corps classique composé de montants verticaux se serait imposé de 
façon massive et aurait interpellé depuis la rue, rendant impossible la volonté 
d’invisibilité et de discrétion. 

 Autre valeur ajoutée de la terrasse, la présence d’un mobilier sur 
mesure intégré à la structure de la toiture. Les lames de terrasse se déploient 
pour faire émerger une chaise longue destinée à créer un usage de détente. 
L’intégration discrète de ce mobilier intégré à la terrasse, facile d’usage, incite 
le résident à utiliser cet espace supplémentaire privé mis à sa disposition 
(Figure 18). 
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Quelle nature ?

« (…) il importe de s’interroger sur la place de la nature dans la ville 
contemporaine, son statut et même sa « nature » si l’on peut dire, tant il est 
admis que la nature domestiquée, contrôlée ou encore rationalisée n’est pas 
la nature sauvage et spontanée. Il y a donc bien des natures. (…) À ce titre, 
même si la nature implantée au cœur de la ville incarne un nouveau rapport 
au monde en créant un imaginaire de réconciliation avec l’environnement 
(ferme urbaine, réseaux alimentaires de circuits courts (…), il n’en reste pas 
moins que la nature est intégrée dans une stratégie d’attractivité des villes et, 
fi nalement, de concurrence entre elles. »13 

 Avoir un regard critique sur les jardins partagés et sur la nature en 
ville en général permet de mettre en perspective ce travail. En effet, les 
considérations environnementales ne cessent de prendre de l’ampleur face à 
l’accélération du dérèglement climatique. La présence de ces espaces dédiés 
à cette conscience permet une sensibilisation en local de la population. 
Beaucoup parlent d’un rapprochement de la nature, ou encore de la nature 
en ville. Mais par défi nition la nature est un élément qui ne se contrôle pas et 
qui se développe d’elle-même. Ainsi la notion de « natureS » évoquée dans la 
citation nous fait réfl échir à la nature de cette nature et à la raison qui motivent 
sa présence dans un environnement urbain. Chercher le rapport à la nature 
en ville est biaisé par la volonté de vouloir l’introduire. Cette volonté vient à 
l’encontre de ce qui est propre à la nature en son sens général. C’est pourquoi 
le rapport à la nature ne peut pas être considéré au même titre que le rapport à 
un jardin partagé en ville. La nature n’est pas la même qu’en milieu rural. Elle 
est contrôlée par l’homme. Cela renvoie à la notion d’outils de convivialité14. 
Nous le disions précédemment, cela consiste à redonner à l’homme le 
contrôle de ce qui l’entoure afi n qu’il puisse adapter son environnement à 
ses besoins, et ce, à différents niveaux. Dans le cadre de ce projet, le jardin 
est un de ces outils qui va permettre, au plus proche de l’individu de cultiver 
ses aliments, herbes aromatiques ou fl eurs à son gré. Ceci nécessite des 
processus naturels qui sont importés dans un environnement urbain. Ce type 
de nature est une nature contrôlée, gérée, utilisée et exploitée. Mais cette 
exploitation est effectuée dans un cadre respectueux de l’environnement, 
écologique qui joue également un rôle éducatif et qui permet en même temps 
de créer des nouveaux liens entre le voisinage.  

13Caillé Alain, Chanial Philippe, Fixot Anne-Marie et al., « Présentation », Revue du MAUSS, 2019/2 (n° 54), p. 5-25, [consulté 
le 6 Juin], URL : https://www.cairn.info/revue-du-mauss-2019-2-page-5.htm 
14 Illich Ivan, La convivialité, Seuil, 2003, 158p, Extraits (en ligne)

La captation de l’énergie solaire et de l’eau de pluie est présente sur les quatre 
sites faisait partie de cette hypothèse de projet. Les investissements faits 
dans ces équipements, bien que conséquents, sont rapidement rentabilisés 
et permettent d’appuyer la démarche environnementale de la ville. 

 Intégrer un jardin partagé au cœur de la ville fait également écho au 
besoin vital de l’Homme d’entretenir des liens avec la nature. Mais ce site en 
dent creuse amène à se poser des questions sur la place de la nature en ville 
et la perception qu’on doit en avoir. 

Figure 39: Coupe de la parcelle résumant ses caractéristiques environnementales 
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 La particularité de ces logements réside dans les coursives intérieures 
et les balcons. Ceux-ci sont composés à partir de l’alphabet urbain. Nous 
avons sélectionné quatre des formes répertoriées afi n de composer ces 
balcons/coursives (Figure 10). En les utilisant, en addition ou en soustraction, 
elles dessinent une forme de coursive atypique. La variété des formes permet 
de dégager des espaces appropriables devant l’entrée des habitations. 
En permettant l’appropriation par les habitants, les coursives permettent 
de favoriser des contacts entre les habitants et ainsi créer du lien avec le 
voisinage. La vie dans les espaces communs est favorisée. Les balcons 
procèdent de la même manière (Figure 14).

Figure 10 : Schéma explicatif de la formation des balcons et coursives 
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au niveau des salles de bain. Cela permet un aménagement optimisé. 
Positionner les salles de bain côte à côte, facilite la gestion des arrivées d’eau 
lors de la mise en œuvre. Cette diversité permet d’accueillir plusieurs types 
de profi ls familiaux et ainsi générer une certaine mixité au sein des logements 
(Figure 9). Cependant, cette diversité ne transparaît pas de l’extérieur, ainsi 
les appartements forment une bande uniforme.
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Figure 9 : Schéma d’imbrication des différents types de logements possibles
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Figure 12 : Vue d’ensemble du projet sur le site Upper Yard Park. Développement en states 

Figure 13 : Vue depuis les balcons donnant sur rue

0 10 20 30

Figure 11 : Plan d’étage courant sur le site du Upper Yard Park
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	 Puisqu'ils se trouvent en façade et qu’ils sont accessibles depuis 
les logements, les balcons dégagent un caractère plus intime (Figure 15). 
L’intimité vis-à-vis de la rue est préservée grâce à un maillage composé d’une 
superposition de grillage permettant de brouiller la vue depuis la rue. Ces 
grillages ondulent sur les façades à la manière de la grille de San Francisco 
qui épouse la frome du relief. Les formes changeantes des balcons permettent 
de créer un effet moiré du grillage. Les passants observent une façade dont le 
moirage changeant met en mouvement cette dernière (Figure 16). 

Figure 16: Représentation de l’effet de moirage depuis la rue dans le but de préserver 
l’intimité des habitants. Façades en mouvement grâce à l’effet moiré changeant

Figure 14 : Vue plongeante sur les coursives intérieures appropriables

Figure 15 : Vue intérieure des cellules habitables
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1. https://www.diarioderivas.es/covibar-40-aniversario-historia 
(journal local)
Rodriguez donna une conférence en 1977 à Madrid sur son idée de planifica-
tion urbaine. C’est à ce moment-là qu’un propriétaire assez fortuné accepta de 
lui prêter une de ses parcelles située à Rivas pour démarrer le projet.
2. Données issues de l’Instituto Nacional de la Estadística (en français, 
“Institut National de la Statistique”)
3. Le prix des loyers a augmenté de près de 20% entre 2012 et 2017.
 https://www.globaliza.com/noticias/precios-altos-del-alquiler-en-espana/
4.  Site de la mairie de Rivas : https://www.rivasciudad.es

Le secteur 5 de la Cañada, en marge de Rivas

Ayant conçu son idée depuis Paris, le hasard voulu que 
la ville de Rivas soit la première nouvelle ville planifiée 
par Rodriguez Vallina. ¹ Sa population a grandi de façon 
vertigineuse passant des 500 rares habitants de 1980 à 
85 893 habitants en 2018, donnant lieu à la plus grande 
expansion démographique en Europe. ² Cette extension 
soudaine s'explique par la population madrilène crois-
sante et par la hausse des prix des loyers dans la capitale. 
3  Rivas devient une commune stratégique à développer, 
par sa proximité à la capitale, mais aussi par le cadre idyl-
lique qu’elle offre. Composée aux deux tiers par un parc 
régional naturel, (cf : carte p.17-18)  la commune se décrit 
comme une ville culturelle, sportive et dynamique. 4 C’est 
une ville proche d’un environnement naturel qui attire par 
son parc régional et ses lagunes où il est possible de se ba-
lader à pied comme en vélo.

Cependant, l'agglomération s'est développée sans prendre 
en considération son environnement physique, principa-
lement écologique et naturel. Elle a été planifiée et pensée 
pour répondre à une demande massive et rapide de loge-
ments; l’immobilier de Madrid étant devenu trop cher.
Aujourd’hui, plus de la moitié de son territoire urbanisé 
se compose de pavillons individuels. (cf : carte p.24) Rivas 
est donc une ville peu dense et sectorisée, où la monotonie 
des pavillons laisse peu de place aux activités de quartier. 
Elle laisse peu de place à l’informel, sa planification dé-
mesurément réglée et mesurée ne permet pas d'activités 
de proximité. Elle est dimensionnée pour la voiture, et ses 
voies sont larges.
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Le parc linéaire, couvrant la ville de Rivas sur ses 1,5km de 
long, s'arrête brusquement, juste avant ce site charnière. 
(cf : carte p.94, fig. A) Hypothétiquement, il serait possible 
que ce parc prévoyait de s'élargir. Le parc planté en 2007, 
la date de sa réalisation coïncide de peu avec les luttes so-
ciales de la cañada ayant eu lieu parallèlement en 2008. 
Il est possible de dire que le parc avait pour but ultime 
de rejoindre la cañada, une fois ses habitations rasées par 
la municipalité. Ces démolitions n'ayant pas eu lieu,  on 
peut imaginer que le parc s'est arrêté dans son projet juste 
avant le site de la maison des associations, construite, 
quant à elle, deux ans plus tôt.

Prolonger ce parc linéaire jusqu'à la cañada permettrait, 
par le végétal, de créer des transitions douces joignant un 
tissu à l'autre en brisant les barrières physiques et imma-
térielles entre ces deux espaces. Le végétal pourrait ainsi 
s'infiltrer dans cette cañada, lui donnant un sens nouveau, 
elle qui fut autrefois voie de transhumance. De même, ve-
nir étendre ce parc jusqu'au site de la maison des asso-
ciations révélerait les potentialités de ce lieu associatif et 
améliorerait ses espaces extérieurs très austères et inuti-
lisés. 

Le projet commence ainsi par questionner la cañada dans 
son intégration territoriale, avant de la questionner dans 
sa petite échelle.

L'échelle du paysage

Fig. M Plan du projet de prolongement du parc linéaire.
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Centre minéral plus collectif entre les cinq 
bâtiments et placettes enherbées plus in-
times dans les angles.

Édifices principaux dans le prolongement du 
front bâti. Cabanons secondaires qui gravitent 
autour pour leur offrir une place centrale.

Connexion directe entre les potagers proches 
et le parc linéaire.

Bâtiment qui consolident la trame nord/sud 
de la cañada. "Accident" (pointillés rouges) 
urbain lié à la trame du parc.

1 Cuisine associative
2 Ludothèque
3 Espace à usage flexible : salle de réunion, 
salle de jeux pour enfants selon usage. 
4 Petite serre productive

5 Cabanon "de détente"
6 Entrepôt d'outils de jardinage
7 Espace extérieur de détente
8 Potagers
9 Place
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ISOLANT PAILLE

PORTIQUES BOIS

REVÊTEMENT FACADE
BOIS 

Dimension : 
0,445m x 0,115m 

Planches 
20cm largeur

Portée maximum : 
10,4m

x34

Détail des assemblages de 
portiques bois tout hauteur.

Détail de l'assemblage de la toiture en 
polycarbonate.

Détail coupé d'un morceau de mur 
avec isolant paille.
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Détails techniques des systèmes de gestion des eaux pluviales.

Jardin de pluie devant la cuisine associative. 
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Système de phytoépuration.

Noue paysagère qui achemine l'eau.
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Nouvelle manière d’habiter la rue Bab el-Wazir avec son patrimoine

Ecole Nationale d’Architecture de Grenoble - Master Ædification, Grands Territoires, Villes - Patrick Thépot - Juillet 2020 - Louise Aimonetto

Le terme théorique de “post-urbain” est utilisé pour reconnaitre 
l’importance d’intégrer l’échelle locale et ses diversités d’usages 
pour penser un nouvel urbanisme conscient. Notre volonté est de 
conjuguer cette notion aux cadrages que nous choisissons d’explorer.

Nous répondons dans un premier temps à un concours international 
proposant de concevoir un mémorial à la Terre en périphérie du Caire, à 
Gizeh. Lors de notre voyage en Égypte, nous avons observé l’expansion 
urbaine galopante de la mégalopole caractérisée par des modes constructifs 
aveugles du rapport au lieu et à la Terre. Cette urbanisation provoque de 
nombreux risques écologiques et sociétaux. Le programme du concours, 
par son public et son implantation, s’inscrit dans cette logique d’étalement.

Photographies de la rue Bab el-Wazir 
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«Timeless variation» Plan du Caire et de ses alentours avec les deux sites de projet entourés

Gravures éducatives et commémoratives 

Plan de la rue Bab el-Wazir et de son acuponcture urbaine 

Illustration du quartier de Darb al Ahmar 

Plan à T50 du mémorial à la Terre Axonométrie à T100 du mémorial à la Terre

Génèse du projet
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Retranscription et consolidation d’un patrimoine oublié 

Ecole Nationale d’Architecture de Grenoble - Master Ædification, Grands Territoires, Villes - Patrick Thépot - Juillet 2020 - Grégoire Boinay

La régénération de la rue Bab el-Wazir est imaginée au travers 
de nouvelles dynamiques entre programmes sociaux et patrimoniaux. 
Les cinq interventions ponctuelles permettent de réinvestir le centre-
ville par la réinterprétation des architectures vernaculaires et la mise en 
œuvre de matérialités locales. Le risque d’effondrement, est pour nous 
l’occasion d’adopter une attitude raisonnée : résister, diminuer et dissiper 
l’aléa sismique. En étant attentif à tous les composants avoisinants, ces 
bâtiments deviennent des instruments qui s’accordent à leur environnement.

Cette dynamique de régénération nécessite également de faire 
participer les dispositifs frugaux des habitants par l’analyse de l’espace public 
qui font vivre cette rue tout au long de la journée. La rue est un espace très 
mouvant, adaptable. L’étudier sous deux angles, permanent et éphémère, 
nous a permis de créer un outil afin de lire les qualités de ces différents 
dispositifs et d’évaluer leur potentiel à offrir des opportunités projectuelles. À 
long terme, la réflexion veut susciter un impact global sur l’habitabilité cairote.
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Plan de «La dent creuse», occupation informelle, flux motorisés et flux piétonsDiagrammes des usages 

Re dessin des dispositifs frugaux de la rue Bab el-Wazir, marqués par ses événements qui l’a ponctue.

Plan du «Café de Georges», occupation informelle, flux motorisés et flux piétons Plan de «La place d’eau», occupation informelle, flux motorisés et flux piétons Re dessin sur photographies dans la rue Bab el-Wazir

Coupe désituée des usages permanents et éphémères de la rue
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À l’inverse, le quartier historique dont fait partie la rue Bab el-Wazir 
se dévoile comme le lieu d’un patrimoine oublié. L’empreinte de la précarité 
nuance chaque angle de ses rues. Mais c’est surtout un lieu mouvant, au 
sein duquel les spatialités sont espoirs, opportunités et enthousiasmes.

Ces découvertes nous amènent à prendre le contrepied de cette 
urbanisation macrophage au profit de la mise en valeur de spécificités locales. 
Les projets que nous proposons interviendront comme une acupuncture urbaine 
pour créer de nouveaux points d’impulsion dans le centre historique du Caire.
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